
Parcours pour devenir des saints 
à l’école d’Abraham … 

6 rencontres sur les 6 semaines du carême 
 
 
Rencontre n°2 : Oser un grand oui dans la faiblesse         
 

Semaine du 6 au 12 mars 
 
                          Rappel de la méthode : 
 

- Prendre un temps de louange, de prière, d’invocation à l’Esprit Saint. 
- Lire le ou les textes qui sont proposé (s). 
- Partager très simplement sur une parole, une attitude qui vous a touché, 

qui résonne en vous dans ces textes. 
- Lire le commentaire ; dans ce commentaire, des questions personnelles 

vous sont posées. 
- Échanger sur les questions qui vous sont proposées à la fin du 

commentaire. 
- Rendre grâce et confier au Seigneur la lumière que vous avez reçue, la 

décision que vous pouvez prendre, la prière qui habite votre cœur. 
- Et pourquoi pas finir par un temps convivial ?! 

 

Deux textes pour cette deuxième rencontre :  
 

1) Genèse 12, 1-9 
 

01 Le Seigneur dit à Abram :  
« Quitte ton pays, ta parenté et la maison de ton père, et va vers le pays que je 
te montrerai.  02 Je ferai de toi une grande nation, je te bénirai, je rendrai grand 
ton nom, et tu deviendras une bénédiction. 03 Je bénirai ceux qui te béniront ; 
celui qui te maudira, je le réprouverai. En toi seront bénies toutes les familles de 
la terre. » 
04 Abram s’en alla, comme le Seigneur le lui avait dit, et Loth s’en alla avec lui. 
Abram avait soixante-quinze ans lorsqu’il sortit de Harane.  
05 Il prit sa femme Saraï, son neveu Loth, tous les biens qu’ils avaient acquis, et 
les personnes dont ils s’étaient entourés à Harane ; ils se mirent en route pour 
Canaan et ils arrivèrent dans ce pays.  
06 Abram traversa le pays jusqu’au lieu nommé Sichem, au chêne de Moré. Les 
Cananéens étaient alors dans le pays. 
07 Le Seigneur apparut à Abram et dit : « À ta descendance je donnerai ce 
pays. » Et là, Abram bâtit un autel au Seigneur qui lui était apparu. 08 De là, il se 
rendit dans la montagne, à l’est de Béthel, et il planta sa tente, ayant Béthel à 
l’ouest, et Aï à l’est. Là, il bâtit un autel au Seigneur et il invoqua le nom du 



Seigneur. 09 Puis, de campement en campement, Abram s’en alla vers le 
Néguev. 
 

2) Gn 12 ,10-20 
 

10 Il y eut une famine dans le pays et Abram descendit en Égypte pour y 
séjourner car la famine accablait son pays. 11 Quand il fut sur le point d’entrer 
en Égypte, il dit à Saraï, sa femme : « Vois-tu, je le sais, toi, tu es une femme 
belle à regarder. 12 Quand les Égyptiens te verront, ils diront : “C’est sa femme” 
et ils me tueront, tandis que toi, ils te laisseront vivre. 13 S’il te plaît, dis que tu 
es ma sœur ; alors, à cause de toi ils me traiteront bien et, grâce à toi, je resterai 
en vie. » 
14 En effet, quand Abram arriva en Égypte, les Égyptiens virent la femme et la 
trouvèrent très belle. 15 Les officiers de Pharaon la virent, chantèrent ses 
louanges à Pharaon et elle fut emmenée au palais. 16 À cause d’elle, on traita 
bien Abram qui reçut petit et gros bétail, ânes, esclaves et servantes, ânesses 
et chameaux. 
17 Mais le Seigneur frappa de grandes plaies Pharaon et sa maison à cause de 
Saraï, la femme d’Abram. 
18 Pharaon convoqua Abram et lui dit : « Que m’as-tu fait là ! Pourquoi ne m’as-
tu pas fait savoir qu’elle était ta femme ? 19 Pourquoi as-tu dit : “C’est ma 
sœur” ? Aussi je l’ai prise pour femme. Maintenant, voici ta femme, prends-la et 
va-t’en ! » 
20 Pharaon donna ordre à ses gens de le renvoyer, lui, sa femme et tout ce qu’il 
possédait. 
 

Oser un grand oui dans la faiblesse 
 

I) Commentaire du premier texte (Genèse 12,19) 
 

1) Dieu choisit un homme, Abraham.  
 

Il ne dit pas du haut du ciel : « J’aime tous les hommes … » ; il ne charge pas 
un homme de dire à tous : « Dieu vous aime tous » 

Non, Dieu appelle un par un ; il fait découvrir à un homme qu’il l’aime de 
manière unique, particulière ; c’est le mystère de l’élection. Charge à lui 
d’annoncer cela et de faire découvrir à tous que Dieu veut aussi vivre avec 
chacun une relation unique, particulière. 
Il me faut oser dire « oui » à ce choix, consentir à un appel unique, l’écouter. 
 

2) Abraham reçoit de Dieu un appel immense pour les autres :  
 

« Je ferai de toi un grand peuple, je te bénirai, je magnifierai ton nom … Tu 
deviendras une bénédiction » 

L’appel que Dieu a pour chacun de nous est un appel immense ; et en 
particulier un appel à être une bénédiction pour les autres, à être fécond pour 



les autres. Charge à Abraham d’oser accueillir cette bénédiction, d’en vivre ; car 
les autres en bénéficient : « En toi seront bénis tous les clans de la terre » dit 
Dieu à Abraham 

Dieu choisit Abraham pour qu’à travers lui les autres puissent recevoir 
quelque chose de Dieu par lui … 

Dieu me choisit : il me bénit et par moi il bénit les autres … 
Mais cela vaut aussi dire que Dieu ne me donne pas tout ; il passe par les 

autres pour me donner d’être béni, de recevoir ce dont j’ai besoin. 
 

3) Il m’appartient de bénir celui qui est béni : « Je bénirai ceux qui te béniront ; 
je maudirai ceux qui te maudiront » 
 

Devant celui qui est béni, je pourrais être jaloux ; si je veux avoir part à sa 
bénédiction il me faut accueillir que cela passe par lui et le bénir ; bénir Dieu à 
travers lui. 
 

4) Dans les versets 4 à 9 : 
 

 Il nous est dit qu’Abraham partit, alors qu’il avait 75 ans : il n’est jamais trop 
tard … 

Dieu apparaît à Abraham quand il est parti  : c’est seulement en avançant 
que je découvre peu à peu ce que le Seigneur veut … Tout n’est pas donné dès 
le départ ; la lumière est progressive 

Dieu ne demande pas à Abraham de réussir cet appel mais de partir et 
d’avancer ; en avançant, Dieu continue d’apparaître ; une lumière progressive … 

 

La Bible n’est pas un projecteur indiquant tout le chemin mais une torche que 
l’on prend dans la main et qui au fur et à mesure que j’avance m’éclaire … 

Et à chaque fois Abraham bâtit un autel : il est important que je puisse 
inscrire, noter ce qu’il m’a dit, là où il m’a éclairé … 
 

Retenons ceci : Abraham a osé un grand oui … 
 

Questions personnelles :  
Est-ce que j’ai découvert que je suis une bénédiction de Dieu ? Ai-je conscience 
que cela est précieux pour les autres ? 
Quels sont les moments où Dieu m’a particulièrement rejoint, fait avancer … ? 
 

II) Commentaire du 2° texte (Genèse 12,10-20) :  
 

Abraham a reçu d’être une bénédiction pour tous les clans de la terre. Mais 
il va d’abord être une malédiction … ! Il est lâche … Il fait passer sa femme pour 
sa sœur parce qu’il a peur pour lui-même. Pharaon est alors maudit à cause de 
la faiblesse d’Abraham. 

Cela est d’autant plus grave que la bénédiction de Dieu passe non 
seulement par Abraham mais aussi par Saraï, par leur couple, par leur mariage, 



dans l’attente de la promesse d’une descendance … Abraham met en péril la 
promesse de Dieu. 
 

Retenons ceci : Après son « oui », très vite Abraham fait l’expérience de sa 
faiblesse … 
 

Cette expérience va faire découvrir à Abraham la fidélité de Dieu au cœur 
de son péché. Cela va lui donner de plus en plus de devoir non pas compter sur 
lui-même mais sur son Seigneur. 

 

En conclusion :  
 

La vie chrétienne implique sans cesse un double « oui » : « oui » à l’appel à 
la sainteté et « oui » à me reconnaître pécheur dans le regard miséricordieux du 
Père. L’un et l’autre. 

Ou pour le dire autrement : nous venons de Dieu et nous avons à recevoir 
toute notre vie comme un don du Père ; nous allons à Dieu et nous avons à faire 
de toute notre existence un chant d’amour à la louange de sa gloire. 

 

Jeune, nous avons pu être enthousiasmé par cet appel à la sainteté et 
vouloir de toutes nos forces y répondre, avec parfois un peu d’orgueil ; plus âgé, 
ayant fait l’expérience de nos limites, nous pouvons nous contenter de 
simplement nous reconnaître pécheur, oubliant l’appel à la sainteté … La vie 
chrétienne est un double « oui ». 

 

Question personnelle :  
 

Est-ce que je consens à redire ce double « oui » ou est-ce que je suis enfermé 
dans le découragement, la lassitude ou la médiocrité par manque de désir de la 
sainteté ou par mon peu d’humilité à me reconnaître pécheur et à demander la 
grâce de Dieu pour aller de l’avant ?  
 

Questions pour un partage en groupe :  
 

1) Revenir sur ce commentaire et dire ce qui peut me rejoindre 
2) Sur quels aspects de ma vie suis-je appelé en ce carême 2023 à redire 

« oui » à l’appel à la sainteté et « oui » à la miséricorde du Père qui relève 
? 

3) Où en suis-je de mon rapport au sacrement du pardon ? 
4) Il est aussi possible de partager sur une des questions personnelles  

 
 


